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es lettres de Madrids 

datées du 6. de ce 

mois, marquent que 

certains  rallentif- 

femens de douleur 

que reflentoit le 

Rol, etoient tou- 

jours fuivis de dan- 

gereufes rechûůtes & 

de nouveaux épuifémens dé forces,jufque 
là que les Medecins de la Cour appré- 
hendoient pour le moins autant les fui- 
tes de ces fortes d’interruptions que les 
effets d’une ficyre continue; qu’au refte 
ils abändonnoient la fanté de S.M. Cath. 
entre les mains de la Providence, qui 
feule pouvoit en procurer le rétabli( 
fement, puifqu’il étoit au-deffus de leurs 
efforts & de l’efficace des remedes con- 
nus dans la Nature. On mande de Ca- 
dix qu'il y étoit entré dans la Baye 6. 
Vaïfleaux Suédois, dont 4. de 24. canons 
& z. de so. deftinés a proteger le Com- 
merce des Sujets de cette Couronne du 


Tnt À 
OF Aa 


J! eft arrivé dans le Port de cette Vil- 
le un Navire Danois, richement chargé, 
& aïant à bord un Capitaine Anglois s 
qui lui avoit été remis au Cap Finiffer- 
re, par un Armateur FrA2nçoi5s lequel Se 
étoit emparé de fon Vaifleau. On reçoit 
avis de Marfeille que Mr. de‘ Fremur, 
Commandant des Troupes dans l’Ie de 
Minorques y étoit mort à Port: Mabon. 

On apprend de Rome que le Marquis 
Patrizi, Fourier du Palais Apoftolique, 
& Monf. Colonna, Majordôme, parti- 
rent le 27. pour Civitavecchias afin d’y 
faire les préparatifs neceffaires pour la 
reception du Pape, qui aréfolu de s’y 
rendre & a fixé fon depart au 7. de Mai. 
Cependant il y a beaucoup d’apparences 
que ce voiage maura pas lieu, puifque 
nous venons d'apprendre dans le mo- 
ment, que S. S. fe porte très-mal. 

De Venise le 2. Mat, 

Notre Séréniflime Doge eft darigereu- 
fement malade de la Fièvre. On craint 
d'autant plus pour la vie de Sa Sérénité, 
que les infirmités d’un grand Âge, join- 


tes à d'autres accidens, font une compli- 


nen TETE > 


‘cation de maux » que la foibleffe du 


tempérament pourra difficilement fup- 
porter, 
De Marseille le 25. Avril. 

Depuis qu’on a apprit, que les 4#- 
glois fe difpofoient à venir dans la Medi- 
tersanée avec une grande Flotté & beau- 
coup de Troupes de debarquement, de- 
ftinées à faire, s’il fe pouvoit, fur nos 
Côtes des effais plus heureux, que ceux, 
qu'ils ont fait l’année derniere fur celles 
de l’Oceans la craintes qu lon aeû, que 
notre Ville ne leur parût trop digne de 
leur convoitife, a fait prendre des melu- 
res pour qu'ils ne puiffent la tâter fans 
s’y échauder, LeBâtaillon de Milice, 
grop avoit partagé entre le Fort S. N2- 
colas & celui de S. Fean, a été tout réu- 
nidans le premiers & on a mis dans le 
fecond le Bataillon de Gardes-Côtes. On 
a en même tems levé 8. nouveaux Bata- 
illons de Milice Bourgeoifie, qui feront 
commandés par des Gentilshommes ex- 
perimentés dans le fervice, & on armé 
maintenant toutes les batteries de la 
Côte, qui feront gardées par 7. ou 8000. 
Païfans du terroir, foûtenus par les 3. 
Régimens revenus de Corse & par d’au- 
tres Troupes, qui doivent défiler de ce 
côté ci, independamment de celles, qui 
fë trouvent eee en Provence. 
Ces difpofitions jointes à celles qu’on 
doit fuppofer dans la polterité de ces 
vaillans Marfeillois de la part defquels 
Césars tout César qu'ilétoit, éprouva 
une fi vigoureufe réfiftance, nous font 
efpérer que les Anglots, s'ils s’avifent de 
former contre nous quelque tentative, n° 
auront pas fujet de s’en applaudir. 

De Paris le 7. Mat. 

JL eft réglé'que les Milices Gardes- 
Côtes; tant Infanterie que Dragons,dans 
toute l’étendue des Côtes maritimes du 
Royaume» . porteront un habit uniforme 
de Drap bleu de Roi avec un fimple 


bordé en broderie d’or, un collet ren- 
versé de velours cramoifi & le chapeau 
bordé d’or. Les Infpeëteurs de chaque 
Province maritime & les 2. Infpeéteurs- 
Généraux, de la direétion & du Com- 
mandement dgighele dépendent ces Mi- 
lices, auront de plus un double galon 
Korde für le parement & fur la poche; le 
tout conforme aux modèles, approuvés 
par S. M. 

Le 24. du mois dernier, l’Academie 
Roïale des Belles Lettres tint fon Af- 
femblée publique d'aprés Pâques. L’ou- 
verture de la Séance fe ft par la diftri- 
bution d’une Medaille d'or pourle Prix 
de cette année» qui a été remportée par 
M. le Beau, Profefléeur d’Eloquence au 
Collése des Graflins. Le fujet du Prix 
étoit: Pourquoi la Langue Grecque s? 
eft-elle fi longtems. confèrvée dans fa pu- 
reté, tan dis que la Langue Latine a été 
alterée de fi bonne beure ? L’Academie 
propofe pour le fujet du Prix de 1760: 
Quelle idée les Egyptiens fe fer vosentdu 
Typhon; fi f l'on peut le reconnoitre fur les 
monumens à des attributs, qui le cara- 
étèrifent? L'Abbé Batteux lût enfuite 
un Mémoire intitulé: La nuit confiderée 
comme premier principe de P Univers. Le 
Comte de Caylus Ft un Mémoire fur la 
peinture fur le marbre. M. de Bougain- 
ville en lût un fur la Monarchie des Me» 
des, &  Rricipele pes fur 4rbaces & M. 
le Beau lüt un autre Mémoire fur la 
Legion Romaine, 

De Londres le 8. Mai. 

Les Seigneurs firent le 6, la 2de. le- 
&ure des deux Bils concernant la Mi- 
licè. Les Communes en committé firent 
encore. du progrès au Bil pour corriger 
un Aéte de la 29. année du préfent Re- 
gne pour mieux encourager les Matelots 
& pour mieux éq juipper la FlotteRoyale. 
Un Bil pour mieux prévenir l'entrée 


._frauduleufe des toiles de Cambrai & des 


linons de France, fût préfenté & lù pour 
la premiere fois. Le 7; les deux Chambres 
délibererent fur les Bils, dont il eft fait 
mention à l’Article précedent. 

Jl eft arrivé hier un Exprés de la Gua- 
deloupe, à bord de la Chaloupe P Efpion, 
qui ne réalife pas quelques particula- 
rités annoncées ci-devant. Ses depê- 
ches portent, qu’à la mi-Fevrier dernier 
le Chef d'Efcadre Moore envoïa quelques 
Vaiffeaux de guerre & des Troupes, qui 
s’emparerent de Fori-Louis & des Places 
voifines; que le Général Hopson mourût 
le 27. de la diffénterie, & que’ le Géné- 
ral Barrington prit le commandement 
des Troupes. Le 6. Mars, ce Général & 
M. Moore, après avoir, laifsé une forte 
garnifon à Port-Roïal; allerent s'emparer 
de Grandeterre & reparer les fortifica- 
tions de Forf- Louis, où ils mirent une 
forte Garnifon. Nous fommes Maitres 
de toutes les Plates fur les Côtes de l’ 
Ifle; Mais les Troupes Françoises, & les 
habitans font toñjours dans les bois & 
les montagnes, La Chaloupe la Bonet- 


ża» qui fût detachée en Angleterre avant 


PÆfhion a échoué dans fon trajet. 

Le 5. il arriva un Courier du Roi de 
Pruffé, qui a apporté des depêches im- 
portantes de M. Mitchels Miniftre du 
Roi auprès. de S. M. Pruflienre, &un 
autre du Prince Ferdinand de Brunfick. 

M, Pitt eft prefque rétabli de fon in- 
difpofition, & ce Miniftre apporte à pré- 
fent un redoublement d'attention aux 
affaires de {on departement. Il a aflifté 
aujourd’hui à un grand Conleil tenû à 
Kenfington fur des affaires importantes, 
On eft fort impatient d'apprendre des 
nouvelles de l'Amérique-Septentri nales 
où les Troupes Anglotfes doivent avoir 
entamé leurs operations, ainfi que les 
Elcadres des Amiraux Saunderss Durell 
& Holmes. 


L’Amiral Boftamen eft arrivé à Gi- 
braltar avec fes Vaiffeaux de guerre, à 
ce qu’on a appris, & il doit avoir a&uel- 
lement joint Amiral Broderick dans la 
Mer Mediterranée. 

De Rüremonde le 12. Mat. 

Sur les mouvemens, que les Alliés 
font vèrs, Coesfeld, Dulmen,e & Reckling- 
haufen » tous les Généraux Françoiss 
qui étoient arrivés ici» reçurent hier 
aprés midi des ordres fi précis de M. le 
Maréchal de Contades, qu’ils partirent 
dans une heure de tems pour leurs Corps 
& Camps refpéétifs. La moitié des 
Troupes,'qui compofent le Camp‘d’4r- 
gens reçût en même tems ordre de palfèr 
le Rhin. pour aller camper du côté de 
Kaifersmerth. 

De Mayence le 9. Mat. 

On a remis en liberté Mr, Hilgenbachs 
Sécrétaire de Légation de Heffe, avec 
reftitution de tous fes Papiers, Dans peu 
de jours ilen fera ainfi de Mr. 4rxen- 
heim,, que l’on reconnoît n’avoir rien à 
fe charge. Il n'eft plus gardé à vhè par 
un Bas-Officier dans fa chambre; Mais 
on pourroit bien ne retirerles 2. fenti- 
nelles de fa maifon qu’au tems de fon 
élargiffement., 

De Cologne le 15. Mai. 

M. le Comte de Noailles, Grand d’ 
Efpagne de la premiere Claffe, Chevalier 
de l’Ordre dela Toifon d'Or, & Lieu- 
tenant:Général des Armées de S. M. T. 
C. arriva ici le 13. 1l a établi fon Quar- 
tier-Général à Deutz, afin d’être- au mi- 
lieu des Troupes, qui font à fes ordres, 
& qui font cantonnées pour menager lè 
Païs, Il a recû à fon arrivée plufieurs 
Couriers de M. le Maréchal de Contades 
pour faire marcher des Troupes, du côté 
de. la Labne. Il y a.dans les canton- 
neméns de l’autre côté du Rhin envi- 
ron 18.Bataillons & 8. ou 10. Efcadrons, 


“On parle beaucoup d’un mouvement de- 
cidé du Prince Ferdinañd joint avec le 
Prince Henry, fur Armée d., l’Empire. 
Du Quartier Général de M. le Maréchal 

de Contades à Dufftidorf£, le 11. Mai. 

Les Troupes de l'Armée du Bas-Rhin 
ont commencé le 6. à fe rafembler en 
diffcrens Camps fùr le Rhin à Calar, 
Burichs Dufjeldorf & Deutz vis-à-vis de 
Cologne. La plus grande partie de la Ca- 
vallerie, aux ordres de M. le Duc de 
Briflec, a commencé le même jour à fe 
rafembler à Arcen fur la Bafè-Meuse. 
Tous ces Camps fe* font completés & 
il ny manque plus, que quelques Ré- 
gimens de Cavallerie, qu’on attend de 
France. Le Camp de Calcar eft com- 
mandé par M. de S. Perr; Celui de Bu- 
rich,par M, le Duc de Chevreuse; Et celui 
de Deutz par M. le Comte de Noaïlles, 
Lieutenans-Généraux. 

De Nurenberg le 7. Mai. 

Le principal Magazin des vivres,établi 
à Bamberg, doit être tranfporté en cette 
Ville pour plus de sûreté, & les pontons, 


qu'on avoit laifféz à Prague pendant P 


Hyver, font en chemin pour revenir. On 
débarraffe les Régimens Autrichiens de 
tout ce qui peut leur être à charge, 
comme bleffez, malades» femmes & gros 
Bagages. Leurs Généraux demandent 
que tout cela foit reçûü & mis en dépôt 
dans des Villes fermées.. Le Comte de 
Serbelloni, dégouté, dit on, du train que 
prennent les affaires, s’eft démis du com- 
mandement. ‘Il arriva ici le 26, du mois 
dernier pour fe rendre en Italie. 
De Culmbach le 11. Mar. 


Il yaeû un choc le 8. du côté P Ath. 


fur lés frontieres de la Bobém:, dont on 
wa aucun détail. Mais on fit, que ce 
matin le Général de Haddick oft parti 
avec fon Corps de Mônichsberg, & qu'il 
marche ici. Son Avant-Garde eft déjà ar- 


rivée. Il paroit, que tout le refte de I’ 
Arinée de l’Empire va auff fe mettre en 
marche & fe retirer vèrs Lichtenfelds & 
enfuite fur Bumberg. La Ville de Cro- 
nach, après avoir effuré quelques volées 
de bombes, qui ont été renvois double- 
ment aux attaquans, fe rendit hier 
aux Prufliens. 
De Wirtzbourg le 12, Mai. 

On vient d'apprendre, mais en gros & 
aflez confufement, que le Général Ma- 
quire a été attaqué le 8. par un Corps 
très confiderable de Prufjiens; Que les 
Troupes ont combattu de Pun & de P 
autre côté en Lions; Mais que les Pruf 
Jens aïant reçû du renfort pendant l’af- 
faire, & le Général Ma vire fe voïant à 
même de perdre la communication avec 
Fa Bohème, il a fongé à la retraite & s’eft 
porté du côté d Agra. Ie Régiment de 
Salm seft beaucoup diftingué dans cet- 
te affaire JL a fouffert. On eft en peine 
pour le Prince de ce nom; Colonel. On 
n’en a pas de nouvelles. On le croit 
prifonnier. 

De Hambourg le 12. Mai. 

Les Lettres de Dresde du 2. du cou- 

rant nous annoncent, 


que le Comte 
Nofiitzs Chambeéllan & Ecuyer du Roi 
de Pologne, a fait une trifte & douleu- 


reufe fin. Ses Chevaux s'étant cabrés, 
il tomba de fa Voiture, dont ‘les Rouës 
lui pafsèrent fur le Corps. Cet accident 
lui eft arrivé le 26. du mois dernier. La 
Comteffe fon Epoufe, qui elt fort avancée 
dans fa groffeffé, en eft inconfolable. 


De Varfovre le 30. Mai. 

Mer le Prince Pablonon/fki Palatin de 
Braciam déftiné per le Senatus-Confilium 
pour refider auprès de S. M. ‘arriva ici 
ces jours pafsés. Mde la Princefle fon 
Epoufe y eft aufli attendue de moment 
à autre. 
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ne Colonne ennemie , ayant marché le 7. fur Saalfeld, & pafe la 
Saale, le Général de Ried fe poita derrière Northalben pour n'être 
pas coupé. 

Le 8. ce Général y fut attaqué, & après un combat op'niatre, 

il fe porta à Steinmiefen. 
Quoigu’il fut de nouveau attaqué le 9. dans cette pofition, il 
s’y foutint jusqu’au foir, & il ne S’eft porté lur Waldenfels , que 
D lorsqu il a vu, que les Ennemis cherchoient à le devancer par les 
flancs. Le Gros de l'Armée aux ordres du Prince Henri marchant le même jour OA 
fur Hof, le Lieutenant Général Comte de Palfy; qui étoit à Pirck, fe replia fur 
Hornbergs & Mer: le Feld Marèchal Prince de Deux- Ponts jugea néceffaire de raf- 
fembler au Camp de Cxlmbach, toutes les Troupes, qui partie campoient & partie 
CantOnnoïent-vèrs Steinbach & Mônichsberg, ce qui fut exécuté hier 10. au matin. 

Le Comte de Palfy fe porta en même tems à Kupferberg >» & le Général de 
Rièd' à Stéinach. D'un autre côté une Colonne ennemie s’avança jusqu'à Gefrôs, 
fur quoi le Général de Riedefel > qui étoit dans cet endroit avec 2. Régimens, 
marcha à Himmelscrobn. Une autre Colonne ennemie aux ordres du Général Kron 
bloch, campa d'ailleurs à Cronach, & fit fommer cette Ville ainfi que le Chateau de 
Rofénlerg: M. de Bufèck Lieutenant-Colonel du Régiment du Haut- Rhin de Deux- 
Ponts, qui y commandoit , ayant fait repondre , qu'il s’y def ndroit, les Ennemis 
commencerent à le canoner; Le Canon de la Ville & du Chateau leur répondit, & 
le feu continua de part & d’autre jusqu’à ‘la nuit, Cependant oneut avis qu’un 
Corps de 12. mille hommes, Troupes Hanowriennes & Heffoifés aux ordres du Prince 
Héréditaire de Brunfiwick s’avançoit par PEvêché de Fulde; Que le Colonel de We- 
Cey avoit d’abord repouffë leur Avant-Garde à Bifchoffibeim, & lui avoit fait prifon- 
niers 2. Officiers & plufieurs Soldats; Mais qu’à Parrivée de tout le Corps il s’étoit 
replié fur Neufladt, & qu’enfin ce même Corps S'approchoit de Künigshoffen. 

Sur ces nouvelles, Mgr. le Prince de Deux- Ponts jugea, que fa pofition Pexa 
poloit à fe trouver entre deux feux, & après avoir fait hier défiler d'avance tous les 
Bagages & l’Artillerie de referve, S. A. S. ordonna à PArmée de fe mettre en mar- 
che aujourd'hui tr, 

En conféquence de, ces ordres » elle a marché ce matin en 2. Colonnes de 
Culmbacb au Camp, qui avoit été marqué à Caféndorff, où l’on a établi le Quartier- 
Généml ; M. de Palfy a cependant occupe le Camp de Culmbach; Le Général de 
Ried a pris pofte à Alt- Kunftadt, le Lieutenant Général de Bretlach, à été détaché 
à Lichtenfels avec 3. Réginens de Caväilerie, occupant en mêne-tems Stafelfteins 
& le Géneral de Riedefél a garni les Hauteurs, qui {ont derrière Him nélscrobn. 

“Le Licutenant-Général de Maguire, qui campoit à Afch, y a aufi été attaqué 


le 8. par un autre Corps ennemi fort d’environ to. mille hommes, détachés de la 
Colonne commandée par le Prince Henri; M. de Marqu're s’eft foutenu pendant 
toute la Journée avec, une extrême bravoure dans la pofition, qu’il occupoit ; 
La Cavallerie ennemie a même été abfolument repouflée par les ‘Régimens de 
vieux Modene » & de Baroniay aux ordres des Généraux Prince de Lobkowitz» 
& de Luzinfky, qui fe font comportés avec la plus grande diftinétion , mais 
les-Ennemis s’avançant enfuite avec des forces extrémément fupérieures & une 
nombreufe Artillerie, & faifant des difpofitions pour une nouvelle attaque , il fut 
impoible à M. de Maguire» de pouvoir tenir plus long-tems, & il prit le parti 
de marcher par Haslau fur Egra. 

Les Ennemis attaquerent fon Arriere-Garde; Le Colonel-Prince de Salm» qui 
la commandoit, eut le malheur de tomber de Cheval, & fut fait prifonnier, & M. 
de Lebenfeld, Capitaine de Grenadiers aŭ Régiment de Salms fat tué. 

Toute la perte, que nous avons faite, monte à 200. hommes; Celle de lEn- 
nemi eft plus forte du triple au moins, & on lui a fait entre autres plufieurs pri- 
fonniers, qui ont été conduits à Egra. 

M. de Maquire ne peut au refte donner affez d’eloges à la contenance , & 
à la valeur, que la Cavallerie a montré dans cette occafion, ainfi. que les 3. Bata- 
illons & les 3. Compagnies de Grenadiers des Régimens de Salm , Marfchall & 
Gyulay» fous les ordres du Général de Miffing. 

Il a reté à Egra le 9, , mais ayant appris , que les Ennemis avoient marché 
fur Hoff, il seft porté de fon côté à Franckenbamer. 

® Une Colonne ennemie ayant d’ailleurs marché aujourd'hui des environs de 
Kronach jusqu’à Rogendorff, & une autre jusqu’à Gold-Kronach, Von a fait diffé- 
réns Détachemens, pour obferver leurs mouvemens ultérieurs. 

On vient auffi de recevoir du Colonel Jecxey la nouvelle, que le Corps Han- 
nourien s’eft avancé jusques: à Xonigshoffen , ce qui l’a obligé (lui M. de Vecety) 
de fe replier fur Schweinfurth. 

De Dantzig, le 29. Mat. 
Un de nos Négocians vient de récévoir de fon Correfpondant à Altona la Lettre 
fuivante : 

PACE favez, que S- A.S. Mgr. le Duc de Mecklenbourg jouit depuis quelque 
ji tems dans notre Ville de la fureté & du repos, dont il fe voioit privé dans fa 
„Capitale & dans fes Etats par des aggrefeurs, qui profeffen , n'avoir aucune pré- 
„fenfion à faire valoir contre lui, contre lesquels il n’a jamais armé; contre lesquels 
„il n’a jamais été foupçonné d'être entré dans aucun concert; des quels les loix de 
„la Nature & celles de l’Empire ne lui psrmettoient pas de fe defier; & qui fe dis 
„fent defenfeurs de la Religion, dont ce Prince & fs fuiets font profeffion avec un 
zèle digne d’eloges. Sa prefence & un reglement, quil ne pouvoit pas en Prince & 
„en homme fe difpenfer de faire en faveur de fes fujets, nous rendent frequen- 
„ment temoins de fpeétacles, qui auroient touché Meron dans le moment méme, 
qu'il fe divértifoit à voir bruler la Ville de Rime. Quantité de Mecklenbourgeurs 
ont été obligés d'abandonner foiers, femmes, enfans & parens, pour fe fouftraire 
à la cruelle nécefité, de fe faire tuer fous les drapeaux de ceux, qui les avoient 
„abimés. Ces infortunés ne trouvoient pas tous dans les lieux de leur filé de quoi 
„trainer leur vie. Le Duc a fait publier: Que ceux, qui manquoient de fubfiftan- 
“ce, euffent à fe prefenter ici à fa Chancellerie, où on leur fourniroit le neceffaire, 


après qu'ils fe feroient fait reconnaitre fujets de S, A. S. Nous les voïons arriver 
? journellement la fraieur & la mort fur le vifage, commencans à revivre par le doux 
»£lpoir, de devoir leur exiftence aux bienfaits de leur Prince. Leurs dépofitions 
[ur les cruautés, exercées contre eux, leurs femmes, meres &foeurs abandonnées 
font fremir. Je ne vous rendrai que celles , qui ont été authentiquement confir- 
nées par les rapports detaillés de la Regence du Mecklenbourg » & par des Caval- 
p JETS Mecklenbourgeois > forces de s’exiler, pour qu’on ne s’en prenne pas à leurs 
sPerfonnes de la retraite des païfans, & pour n’être pas enfermés fous le nom d’ 
„ôtages dans les fortereffes Praffiennes. Ce ne font pas les livraifons enormes de 
vivres & fourages, dont la prémière a été evaluée à plus de 1600000. & la fecon- 
„de à 660000. florins d’Afemagne fuivant un prix motlique, fans compter, qu’il fal- 
loit les transporter jusqu’à Malchins Havelberg & Demmin s à 20. & 22. miles 
„qe diftance; Ce ne font pas les exaétions les plus barbares des arrérages des Con- 
„tributions, qui n’ont pas pu être ramaflées Pannée pañlée, & de 600000. florins d” 
„„4llemagne à peu près, de nouvelles Contributions; Ce ne font pas les fommes de 
30000 florins enlevées à la fois par des parties de Houffars à Doberau & dans divers 
autres Baillages & Domaines du Duc; Ce ne font pas les revenus du Duc faifis avec 
„des violences fans exemple; Ce ne font ni les boutiques forcées, pour en tirer gra- 
vtuitement de la toile & d’autres materiaux, fervans à habiller les Praffens; ni le 
nbled, que les Houffars font allés battre eux-même dans es granges du païs; ni le 
nombre exorbitant de chevaux & beftiaux ravis ; ni les fraix du logement & de l 
„Entretien d’un nombre confidérable de Troupes Prufliennes; bref, je Vous nom- 
Amerois encore plufieurs genres de duretés , qu’on a fait effuïer aux pauvres Me: 
scklenbourgeois, & je vous dirois toujours ; que ce ne font pas ces maux , qui les 
rendent dignes de la compañlion de coeur le moins humain. Ces violences , qui 
ne ruinoient que leurs fortunes, & en reduifoient le plus grand nombre à la beface, 
„e font commifes pour la plupart fous le Commandement du Comte de Dohna. Ce 
Général leur infigeoit ces playes fanglantes avec toute la douceur, qui dependoit 
»delui. Il fut rappellé au mois de Mars. C’eft là, que commence l’époque des 
ptraitemens cruels, qu'a eprouvés cette nation, qui n’avoit pas pris plus de part à 
„la guerre préfente, que les Jenstiens , ou les Chinois, & dont il ne fe trouve pas 
„même un contingent à l’Armée de l'Empire, Le Général Kleifs qui fucceda au 
»Comte de Dobna,debuta d’abord par cette entreprife fur Schwerin & le Caninchen- 
„Verders que Vous n'aurez certainement pas luë dans la Gazette, fans la detefter. 
nSes Troupes fe fignalerent enfuite par le pillage & la deftruétion totale de quelques 
»mMaifons de Campagne; celle de Mr. lé Colonel Petersdor f par exemple. Il annon- 
»Ça dès le moment de fon arrivée, fous de menaces terribles, qu’il lui falloit 8000. 
»ReCrues. En même tems les Houfars & Grenadiers Pruffiens commencerent à fe 
sfaifir de tous ceux, qu'ils crurent capables de porter les armes. Les jeunes gar- 
»ÇOnS prirent le parti d'abandonner da Patrie. On tomba fur des pires de famille, 
sages de près de ćo. ans. Bientôt on ne trouva que des femmes dans toutes les 
wmaifons. Le Général K/e:/f envoya des Détachemens fur les chemins, pour cou- 
„për aux hommes la fortie du pays. On trouva plufieurs de ces deplorables vi&i- 
»mes , qui s’étoient retirés, dans des marais, expolës aux tourmens de la faim & 
aux injures de la rude faifon. Cela n’émûr point la compañfion. 
»qués en Ennemis,& plufieurs en furent tués & bleffés. 
#Ennemis declarés obfervent inviolablement envers le 


Ils furent atta- 
Les menagemens, que des 
s Açademies,ne furent pas gar- 


dés par des Troupes , qui feroient bien embaraffées , de trouver un titre , pour fe 
* dire ennemies. Lës Etudians de Roffock, pour ne pas f voir rangés fous les ba 
tons des Bas-Oficiers Pruffienss fẹ trouverent dans la neceflité, de deferter l’Acade- 
mie. Enfin les pauvres femmes , qui fe tuoient par des travaux, auxquels «Iles 
ne font pas faites, pour fournir aux Prufiens les vivres & fourages, exigés de teurs 
maris, peres, fils, & treres abfens, devinrent les objets infortunés de violences & 
inhumanités, dont les reproches feroient rougir des Troupes moins difciplinées, 
QUE les plus fauvages des Iroquois. Les Houffars jaunes, qui font venus relever 
ES noirs, non contens, d'en ufer avec elles comme dans des Villes abandonnées au 
„Pillage & au maffacre, les obligent encore, à danfer nuës aveceux. Ces tigres en- 
regimentés les attachent enfuite aux queües de leurs Chevaux & les trainent ainf 
par les champs, les chemins & les ruiffeaux, pour leur faire avouer presqu’expi- 
,rantes, où fe font refugiés leurs maris, leurs fils, & leurs parens. On les affom- 
RC de coups de baton, pour leur arracher un fecret , qu'elles ignorent, Ces pro- 
„cedes de Proteftans envers des Proteftans, pas même foupçonnés de.mauvaife vo- 
lonté, figureroient très bien dans PHiftoire des perfecutions ordonnées par des Em- 
„„pereurs payens contre dés Chretiens, accufés de miner le Gouvernement. 1! eft 
certain, que tous les expolés des excès commis par les Cofagues & Culmues dans le 
„Pays de Bi andebourg, où ils agiffoient en Ennemis declarés, ne contiennent rien, 
„qui foit comparable à ces horreurs. Ce ne feroient pas des criailleries, mais des 
. Juftes p'aintes,: dont la Cour de Berlin auroit rempli P Europe, fi elle avoit tenu 
„En main des ordres, euffent-ils été fignés: Krajno zcaoki ; tels que peuvent les 
produire les Mecklembourgecis» fignés du Général Stutterheim: Qu'on continut 
à les fouler, jusqu’à ce que le fang leur fortit de deffous les ongles. Y a-t-il un 
„Chef de-quelque nation, qu’il foit , qui puiffe repondre d’une façon plus outrage= 
„ante aux avances de politefle, qu’on lui fait, que Mr. de Kleifi a repondu à divers 
sGentilshommes du Aecklenbourg, qui voulant Iui donner à diner > il leur fit 
„dire: Qu'il dineroit fans eux; Qu'ils euffent à payer Pargent,gu’ils avoient deitiné 
„à le traiter; Ou qu’il les enverroit en lieu, où ils ne fe trouveroient pas bien. ces 
Généraux Prafffens ont-ils oublié, que les Cofaques & Culmucs font à portée, de 
„faire de frequentes incurfions dans les pays de leur Maître ? Ou ont ils trop bonne 
Opinion de l'humanité dé ces gens, pour les croire capables, d'imiter tout a fait 
tes éxemples, que les Pruffens leur donnent ? Suppolé que les Rujfès fiffent en- 
„lever les Habitans de la Praffe & du Brandebourg, pour en peupler des contrées 
dcfèrtes en Moftovte; que les François en fiffent autant dans la Hef? & les Etats 
HV Hantowre, pour en augmenter leurs Colonies au Canada.  Suppolé , que cela 
pie fit, fans foumettre les femmes aux tourmens les plus exécrables. Non obftant 
„tes plaintes, que la Cour dé Berlin porteroit à ce fujet au public, ne laifferoient 
„pas de faire impreffion fur une grande partie du monde. Quelle différence pour- 
tant entre enlever à mon Ennemi des hommes, dont il fera tôt ou tard des Soldats 
„contre moi, & ne les affüujettir qu’au changement du climat , & entreforcer avec 
„ła dernière'inhumanité les habitans d'une Province amie > fort eloignés de fervir 
„Contre moi, à fe faire tuer fuivant ma fantaifie & contre les intentions & les inte- 
arets de leur Souverain? Charles Magne & dautres Conquerans nous ont donné des 
exemples dù prémier, Il étoit refervé aux annales de notre fiecle, d’accroitre par 
ales exemples du dernier cette partie de l'Hiftoire, qui enfeigne à pecher. 
(Le refte cs-apres.) 


